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pour écrire leur Evangile, et je suis certain qu'elle dit vrai, car

c'est le St. Esprit qui l'éclairé. Cette Eglise, d'après St. Paul

—

(1er Epîtrc à Tiniothéo. e. iîi, v. 15.)

—

Es' lu rohunir et hi ha-

fe de la vérité.—Cette Eglise, hors de laqu lie il n'y a que men-

songe et erreur, a été appelée Catholique par les Apôtres, et au-

cune îMitre Eglise qu'elle ne pourra jamais porter ee beau nom.

Cette Eglise Catholique, à laquelle j ai le bonheur d'a[)partenir,

s'appelle aussi x\post<)lique, parce qu'elle est unie aux Apôtres

par une chaîne non interrompue de Prêtres, d'Evêques et de Pa-

pes qui tiennent d'eux leurs pouvoirs, par des titres incontesta-

bles. Cette Eglise Cathi>li(jue et Apostolique, s'appelle aussi

Horaaine parce cjue c'est à Rome que son Fondateur parmi

Ici? hommes, (St. Pierre,) a versé son sang et qv'il a déposé, pour

SCS successeurs, les Clefs du Paradis, que ni le.>-: démons, ni les

héritiques, ni les impies ne pourront jauiai.^) lui ravir, ;; Tu es

Pierre et .sur cette Pierre je bêtirai mon Eglise, et les portes de

l'Enfer ne prévaudront jamais contre elle, h St. Math. chap. xvi,

V IG, 17 18, 19.

Lors(|ue moi, Catholique, je prends la Bible en main
;

je suis

au.ssi certain que c'est la parole de Dieu que je suis certain qu'il

y a un Dieu dans le ciai, parce que c'est l'ilglisc Catholique, (la

colonne et la base clo la vérité,) qui m^ le dit... Jjorsque je lis

l'Evangile, je ne la lis qu'avec une soumission pleine et entière à

l'explication que m'en donne l'Eglise, dont je dois écouter la voix

sous peine d'être traité par Dieu covwip ttii jyïù'n et imjtnblifiiin,

(St. Mat. c. xviii, v. 17.; Lors(|ue je le lis, le St. Evangile,

je me rappelle ce que disait St. Pierre, (2iJe Ep., c. iii, v. 15 et

16.)—K Paul, notre cher Frère, vous a écrit selon la sages.se qui

H lui a été donnée : connue il fait aussi en toutes ses lettres, oi'i il

'( parle r'e ces mêmes choses, dans lesquelles il y a des endroits

'( difftcildi à enffiidn', que des hommes ùjunnints et légers dé-

« tournent, aussi bien que les autres écritur(;s, à de mauvais sens,

« pour leur propre ruine. »

En lisant les Saintes Ecritures, je me rappelle que je ne suis

qu'un pauvre ignorant, et. que si Jî m'en tenais à la faiblesse de

mon esprit, je m'égarerais bientôt : aussi, j'ai soin de prendre les

eho.ses dans le sens que l'Eglise les a toujours enseignées

Car si je dois croire que l'Eglise est infaillibl<\ lorsqu'elle me dit

que St. Mare et St. Luc ont été inspirés par l'Esprit Saint, pour

écrire leurs Evangiles, quoique je ne trouve pas un mot, d'après

l'aveu même de M. Roussy, dans la Bible, pour i»rouver cette vé-

rité, je la dois croire dirigée également par rE'[>r'it-.Saint, dans

1 interprétation des Ecritures, dont elle ma seule conservé infail-

liblement le sacré trésor.


